
Q
uand, en 1991, le
sous-sol de O¶K{WHO
George V, à Paris,
accueille le premier
Salondu dessin,O¶pYp�
nement est relative-
ment confidentiel,qui

réunit galeristes et amateurs aver-
tis de dessin classique.A quelques
jours desa28e édition, ilV¶DJLWdésor-
mais G¶XQ rendez-vous annuel de
premier plan dans la vie artistique
parisienne. Par sa fréquentation
(14 500 visiteurs en 2018),comme
par son rayonnement : à la fois
hors les murs, depuis 1999,avecla
Semainedu dessin,extension dans
des musées et fondations parte-
naires de Paris et G¶,OH�GH�)UDQFH
qui exposent des de leurs
collections G¶DUWV graphiques ;
mais aussi à O¶pFKHOOH internatio-
nale : présence de galeries étran-
gères,rencontres internationales
académiques ou encore, en 2016,
participation du musée Pouchkine
de Moscou.Autant de témoignages
de O¶LPSRUWDQFHacquiseparcesalon
dans la valorisation du dessin,
auprès des connaisseurs comme
du grand public.

Sa programmation a, il est
vrai, évolué : G¶DERUG centré sur

le dessin classique, le salon V¶HVW
ouvert aux artistes modernes
(Matisse,3LFDVVR«�et,plus récem-
ment, contemporains, même V¶LOV
demeurent minoritaires. Le gale-
riste Antoine Laurentin participe
au salon depuis les années 90.
'¶DSUqV lui, « pendant longtemps,
ledessina étéun objetde conserva-
teurs,G¶DPDWHXUV� un cerclefermé.
A présent, nous sommesarrivés à
une qualité et une reconnaissance
équivalentesau restede la création
plasticienne ;onpeutconsidérertout
typede création sur le même plan.
Ce marché V¶HVW ouvert grâce au
Salon du dessin,qui a créé un petit
électrochoc ».

G¶DUW autonome
6¶LO a suscité une dynamique,
G¶DXWUHVacteurssesont plus spécifi-
quementattachésà promouvoir les
créateurscontemporains.'¶DERUG�
la Fondation Daniel et Florence
Guerlain. « Il Q¶H[LVWDLW pas de prix
dedessincontemporain ;nousavons
doncdécidéG¶HQcréer un, explique
FlorenceGuerlain.Nousavonsalors
contribué à redonner seslettres de
noblesseau dessinet vusurgir dans
desgalerieset divers lieux G¶DUW un
retour du dessin. »Depuis 2010,les

trois nominés du prix sont expo-
sésau sein du Salon du dessin,qui
V¶RXYUH ainsi à O¶DUW actuel.

Emule de ce dernier, Drawing
Now Art Fair est la « premièrefoire
au monde exclusivement dédiée
au dessincontemporain ». Née en
2007à O¶LQLWLDWLYH de Christine Phal,
elle viseà « défendreledessinsous
toutessesformes ».©�&¶HVWletrait qui
rassembletous les modesG¶H[SUHV�
sion, y compris le ³ZDOO GUDZLQJ´�
la performance, la vidéo de dessin
sur sable ou de buéesur une vitre.
Il Q¶\a pas quele crayon ! »précise
sa fondatrice. Soixante et onze
galeries seront au rendez-vous
(contre 39 à sa première édition)
de la foire, qui reçoit une moyenne
de 20 000 visiteurs.Un succèsqui a
encouragé les initiatives : espaces
thématiques, Mois du dessin hors
les murs (sur le modèle du Salon
du dessin), création G¶XQ prix en
2011 etG¶XQ « Drawing Lab »,lieu
G¶H[SRVLWLRQ et de production qui
accueille le lauréat pour réaliser
une création inédite.

Ce succès de fréquentation et
la vitalité dessalonsmarquent un
changement de regarddu public et
du monde de O¶DUW� Car les artistes
Q¶RQW jamais cessé de dessiner ;

Public, institutionset collectionneurs :depuisune dizaine
G¶DQQpHV�le dessina acquisunereconnaissanceégaleaux
autrespratiquesartistiquescontemporaines.Avecses trois
salonset sa Semainedu dessin,Parisest à O¶RULJLQH G¶XQH
dynamiquequi fait des émules,en provinceet à O¶pWUDQJHU�
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Salondu dessin,
PalaisBrongniart,
28,placedela
Bourse,ParisIIe, du
27 marsau1er avril.

DrawingNowArt
Fair,Carreaudu
Temple,
4, rueEugène-
Spuller,Paris IIIe,
du28 au31 mars.

DDessin19,
AtelierRichelieu,
60, ruedeRichelieu,
ParisIIe,du29 au
31 mars.

Dessin,
le retour
en JUkFHௗ"
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F¶HVW seulement que leurs dessins
Q¶LQWpUHVVDLHQW pas les galeristes.
« Il y a quelquesannées,jamais une
institution Q¶DXUDLW fait une expo-
sition monographique G¶XQ artiste
dessinateur »,sesouvient Christine
Phal.&¶HVWpourquoi la donation, en
2012,de1 200dessins desGuerlain
au Centre Pompidou a une valeur
symbolique forte, qui marque la
reconnaissance institutionnelle
du dessin contemporain, confir-
mée par O¶H[SRVLWLRQ qui suivit
G¶RFWREUH����� à avril 2014.

PlusTX¶XQ « retour en grâce »,le
dessin V¶HVWen quelque sorte défait
de son statut subalterne pour être
reconnu en tant G¶DUW
autonome. « Maintenant, les col-
lections sont pluridisciplinaires et
ledessinest collectionné à O¶pJDOdes
peintures. Il neV¶DJLWplus dequelque
chosedemineur », analyse Antoine
Lorenceau, codirecteur de la gale-
rie Brame & Lorenceau, qui expose
au Salon du dessin.

Le rôle des écoles G¶DUW semble
Q¶rWUH pas étranger à cette éclipse,
comme au retour du dessin.
Christine Phal pointe ainsi « la
manière dont les études G¶DUW ont
été faites pendant desannées, R�
lesartistes sortaient seulementavec

une formation conceptuelle, sans
avoir touché crayon ni burin ! Les
gensécrivaient et créaient de très
belles choses,mais les techniques
ont éténiées :plus depeinture ni de
dessin,mais de O¶LQVWDOODWLRQ� de la
photo, de la YLGpR«�ª�Pour Daniel
Guerlain, il y a DXMRXUG¶KXL chez
les élèves« un besoin de retrouver
O¶XWLOLWp de leursmains dans la trans-
mission de leurs idées ».

Désir G¶RXYHUWXUH
Au-delà du retour du dessin, sa
reconnaissance illustre peut-
être, finalement, un retour du
refoulé artistique : travail de
la matière, métier, expression,
émotion, intuition, imagination.
Il rencontre aussi un public qui
cherche dans O¶DUW quelque chose
deplus immédiat, deplus humain.
Comme V¶LO V¶DJLVVDLW de renouer
une communication rompue déli-
bérément par un art formaliste,
autoréférentiel ou cherchant à se
rendre « indisponible » au spec-
tateur, comme O¶DQDO\VH un récent
essai, Esthétique de la rencontre
(Baptiste Morizot, Estelle Zhong
Mengual, Seuil). Sans écarter le
travail formel, le dessin contem-
porain affirme une appétence à

« dire le monde et explorer O¶rWUH�ª�
&¶HVW G¶DLOOHXUV le pari G¶(YH de
Medeiros, créatrice de DDessin,
dernier-né des salons parisiens,
inauguré en 2013 :« Cequi importe
pour moi, F¶HVW O¶HQJDJHPHQW� en
France et au-delà. /¶LQLWLDWLYH
répondait à la nécessité de pré-
senter une scène³pPHUJHQWH´ et de
nouvelles identités graphiques, des
démarches enprise avec lesgrands
enjeux du monde G¶DXMRXUG¶KXL�
ainsi que desscènes peu visibles :
mexicaine, iranienne, brésilienne,
africaine et, cette année, austra-
lienne. » Un désir G¶RXYHUWXUH au
monde qui se manifeste, pour le
lauréat du prix DDessin, par une
résidence decréation au Sénégal.
Manifestement, la dynamique pari-
sienne fait desémules, et G¶DXWUHV
salons sont apparus à leur suite,
en province (Drawing Room
à Montpellier, de 2010 à 2018 ;
Paréidolie àMarseille depuis 2014 ;
Lyon Art Paper depuis 2017), ainsi
TX¶j O¶pWUDQJHU� Après Amsterdam
et Bruxelles,F¶HVWLondres qui verra,
enmai, la première édition deDraw
Art Fair àla galeriedu trèsprescrip-
teur Charles Saatchi, confirmation
de la position acquise par ledessin
dans la création contemporaine. Q

SMALL STUENES
OSCILLATOR5,
de BillWoodrow,
2008.
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